
Un engagement méconnu : 
la 6e  compagnie parachutiste d’infanterie de Marine au Tchad (1/3)

Tchad (BET) : à vol d’oiseau, la distance entre Faya-Largeau et Kouroudi est de 105 Km

Peu de temps après la fin de la guerre d’Algérie, l’euphorie des indépendances, 
observée dans nos anciennes colonies d’Afrique noire, est de très courte 

durée ; souvent, à la demande des nouveaux gouvernants, les Troupes de Marine 
doivent intervenir militairement, notamment au Congo, au Gabon, au Cameroun 
pour y maintenir, ou y restaurer, l’ordre et la souveraineté.

C’est aussi le cas au Tchad, dès1968, quand le général de Gaulle appelle M. 
Fernand Wibaux aux fonctions d’ambassadeur de France et lui définit le cadre de 
sa mission : « Le Tchad est un pan de mur de notre édifice. C’est un pan de mur 
vermoulu, mais il doit rester debout. »

Héritière du Groupe colonial de commandos parachutistes (GCCP) d’Afrique-
Equatoriale française, créé en 1948 à Brazzaville, la 6e compagnie parachutiste 
d’infanterie de Marine (CPIMa), déplacée à Fort-Lamy, articulée en une section 
de commandement, trois puis quatre commandos et une section de livraison par 
air, avec un effectif de moins de deux cents personnels, devient le « fer de lance » 

de la première force d’intervention 
française déployée au Tchad entre 
1969 et 1975. Elle affronte alors dans 
de nombreux et durs combats, au prix 
de pertes importantes, notamment 
dans les provinces désertiques du 
Borkou-Ennedi-Tibesti, des bandes 
rebelles fortement armées, hostiles au 
gouvernement tchadien.

Demeuré confidentiel, pour des 
raisons éminemment politiques, 
l’engagement tchadien de la CPIMa 
ne fera l’objet, le 29 novembre  1972, 
que d’un très discret  témoignage de 
satisfaction ministériel dont voici un 
extrait : « Magnifique unité qui a fait 
preuve depuis 3 ans d’un dynamisme, 
d’un courage et d’une persévérance 
dignes des plus belles traditions des 
Troupes de Marine. A participé depuis 
le mois de mars 1969 à un très grand 
nombre d’opérations de maintien 
de l’ordre au Tchad et a obtenu de 
remarquables succès au combat. 
A montré les plus belles qualités 
d’abnégation et de sacrifice, perdant au 
combat 26 tués et 50 blessés. » Autres 
temps, autres mœurs !

De durs combats pour les 
lieutenants et les commandos de la 
CPIMa :

A titre d’exemples, parmi les 
engagements les plus durs menés par 
l’unité isolée, forte de trois commandos 
mais sans appui aérien, rappelons 
notamment celui du 11 octobre 1970 
à Bedo (Borkou), où une centaine de 
rebelles tendent une embuscade sur le 
commando du lieutenant Jackie Neau, 
progressant en tête du convoi des Dodge 
6x6 de dotation. Le combat est violent 
et dure deux heures : il coûte douze tués 
et seize blessés parmi les parachutistes 
mais, en réaction, les assauts successifs 
des commandos des lieutenants Pierre 
Beaufils et Jean-Paul Raffenne infligent 
une quarantaine de tués et une trentaine 
de blessés parmi les rebelles qui 
prennent la fuite. 

En fin de journée, en commentant 
les faits sur le perron de Matignon, le 
Premier ministre de l’époque déclarera 
aux journalistes : « Ce sont des 
engagés ! »






